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K. T. D'abord ce que j'aimerais faire 
c'est de demander des choses à tous les 
deux, et c'est des choses beauseoup plas 
generales. Vous pouvez répondre en meme 
temps si vous voulez! Par exemple, est-ce 
que vous considerez que votre travail 

est documentaire? 


Serge:0ui, oui en partie. Il est surement 
documentaire, mais j'ai plus l'impression 
que, tout en etant documentaire, _ i 

a une bonne part de commentaire, C'est ça, 
c'est plus un commentaire suræ un véçu, 
sur la véçu, sur 1e mm sur les 
Québeçois. Et par le fait même , c'est 
documentaire. IL y a aussi un part 
d'interpretation; ça reste dans le choix 
des images que je fait, mais aussiAl y 

a une direction qui est donné, qui est choisie 
et dans ce sens la, c'est pas uniquement 


documentaire. Pour moi, documentgir est 
plus.."Îe photographe serait Ms 
présence de photographe seepeit-ptrsr. ., 

est moins senti dans les image Dans 

mon travail je pense que la presence 

du photographe est visible, est perceptible. 


Michel: Mais tout comme ça. Monk travail, 
je le considere comme strictement un 
commentairgmaitenant. Comme j'ai déja 


exprimeæx, ‘un moyen d'écriture visuelle, 
de commenter visuellement hoto 18 
es réalites4 on .seulement 


physique, la de toujears se trouver 
a la bonne place, mais aussifde trouver 
non seulement le point de vue physique, mais 
aussi le point de vue emotionelle, psy- 
cologüque, sexuelle. Afin d'arriver à, 
a travers un certain @tat d'ame, etat 

. _ . Ed 1 % 
psychologique, a traduire la realite a 
travers mes propres expériences, à travers 
ma propre conception,finalement, des réalités. 
C'est traduire un certain jugement qui je 
peut porter sur anecertaine réalité; non 
seulement faire des observations descriptives 
des réalités, mais de les traduire, les 
sentir à travers toute une passé, un véçu, 
lé experiences finalement. 


KS7Y.-_I1 ya toujours l'idée que de faire 

des photos deewmentaire documentaires, c'est 
pas bon,parce que ça implique une certaine 
objectivite. Ça implique, mais c'est peutËtre 
un fat concept ça, dans le sens aue de 
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faire des photos documentaire c'est pas 
necessaire dé#etre objective. 


; HE lexpèueuce 
Michel: Mais, si je me rappelleyde travail ank 
anterieure, des premières années je 


faisais la photographie, et je montre des kmag 
images que j'ai fait sur Disraeli, faits avec 
entre autres awexm Roger Charbonneau et 

Claire Beaugrand-Champagne. Pour moi, je 

suis sortie de cette experience là un peu... 
bon sans parler totalement des retombees 
demlexperiences des images, mais strictement 
de parler des images elles-mêmes, la façon de 
faire des images, les produire, c'est devenu 
un peu blasant pour mo ÿde voir un facon & 
unique de faire des images, de prendre les 
gengtle les mettre en situationd'un milieu 

de vie, une maison, des loisirs. Puis de 

faire des images un peu portrait, toujours 
faire que les gens sont constients qu'on les 
photographie. Pour moi, il y avait un manque 
a ce niveau lä; c'ést devenu ben, ben 
stereotypé, plat. Je trouvait pas de vie. 

Les gens aimaient beaucoup; r 09205 trouva itnt 
ça un peu sentimentale. Mais, Ça correspondait 
plus vraiment,..je pouvais pas repeter des 
formules que je considerais un peu paralÿsant. 


K.Y"! Est-ce que vous accepterez l'idée de socio 
documentaire? .. Bon j"ai trouver...(extrait 

de Documentary in the thirties. ) 

Est-ce que vous acceptez l'idée de 
socio-documentaire dans le sens que c'est des 
conditions qui sont te par 4 pompe) 
qu'ils ne sont peut-être pas nécessaire et 
qu'ils sont le phenomenon produit par l'homme 
lui meme? Et que y comprés dans le 
documentaire c'est non seulement des informatio 
mais c'est aussi le côte émotive../Cümme 

par exemple si toi tu prendre les Québeçois 

en Vacances, qu'est-ce que c'est ta position 

la dedans. Est-ce que c'est satirique, est-ce 
que c'est ironique, est-ce que c'est avec 
passion, empathie, est-ce que c'est neutre?] 


Serge: C'est pas neutre. Mais je pense _ que ma 


position serai utot nuancé ÿ 
avoir._un part d'un côte satirique, mais.id, 
peut. y avoir aussi un Psz d'amour 4 Dans ce 
sens la, c'est pas neutre. Ca demande des 
nuances, c'est pas tout un où tout l'autre. 


Ce qui fait que...mais j'ai la difficulte 
a retacher ça a la question de socio-documentai 


.T. C'est dans le sens comme Hine a dit. 
I1x y a des choses à changer &kx et il y a 
des choses à admirer. 


Serge. Oui. Ca serait plus à ce moment la 


s,C, dz se plus & Chouqev qu'il y a des choses à changer que des 
A — Eÿm choses à admirer. 
de lwses Méue & la - 


hotoqraphie que je fait vise plus à 
aveu dea images changer ne: TELLE: même si souvent il 


/ : va y avoir un aspet plus contæemplatif dans 
tuéduta tue qu ont la certainesgimages - ils semblaient avoir 
to lonke de Uar un charactère contemplative - il y a surement 
...plutot déetre contemplative, je pense que 
I] a a serait meditative. Puis dans ce sens la, 
1e photos qui ont un côte meditative, en 


. Cd 
ce qui me coneerne, ont La volonte de 
provoqué une changement. "Mais je crois pas 
a ent radical; je le vois plus à 


travers la meditation ou à travers l 
subtilité qu'il Hu YA avoir El xn l'interieur 
es mages dans la mesu ou les gens les 
percoivent.JJe pense quéils sont quand même 


perceptible, il sont la, il sontévidents 


K.T. Est-ce que tu respect des Québeçois 
qui sont en vacances? 


Serge: Oui...oui, beaucoup... 
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K.T. Et pense tu que ca passe par tes images? 


Vas J'esou de Lure abstractum Serge: Je pense que oui. J'essaie de faire 


7 . abstraction des préjugés que moi-même j'ai» 
deb parjuggs que uLo1- ou qu'on peut avoir à l'égard d'un certain 
Mu IQ qu'on stéreotype qui peuvent être vechiculé par 
»à l'égaud d'un le fait qu'on est en Vacances, on a un caisse 
paul ADI : de 24 en dessous du bras. Ou encore des 
k Que ul stéreotype par rapport aux hommes au femmes, 
urtatn sf: type q _ des OMR ce ten plus de rx&kKk&aN 
veut he Vaucule retrouver je"profondeur que les individus 
pan Le fair qu'm x 24 peuvent avoir, et puis,'de retrouvermce qu'il 
caux y aurait comme de plus essentielle en tant 
Vacaucu, On à er qu'individu,. Je pense que dans ME la, 
ALEGUA rai. les Québeçcois en Vacances, le theme ca 
de 24 £u c'etait quelque£hoses qui était important pour 
de nefrouver moi) ça permet‘de voir, de RE a She 
= nofoudeur la mesure ou les gens partent, & partir du 
Lu 2pec de ÿ moment ou ils quittent la ville, ou ils se 
ue lt dus retrouvent dans leur voiture pour aller à 
put bai À parhr Sn er que _ ae Percé, que 
ù ä rchard, Pointe aux Picques, n'importe 
du momuut pu La quo ou. Ils se retrouvent relativement seuls; 
- us & ilswont plus la vie sociale qu'ils ont pendant 
quttent la ville, &u l'annee, ilsyontx plus leurs habits quotidiens, 


Muvent dau leu leurs habitudes quotidiennes," Ils se retrouvent 


Voitiue pous Gdur Quelque PS lecnEr Tr y a aussi 1e Fait que, au 
21Q font, ils SL khouvét moment où il se retrouvetaà l'endroit ou ils 

nuletwemeut Sul; ils n'ont 

plus la vu soaols quuls or 

guudout lawnes, ils non 
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lus lun habits quohdeugas, doivent aller-comme le rocher Percé, il faudra 
leu habitude quohdists que chaque Québeçois aille au rocher Percé-m 


mais arriver 1äà, tu te rendre conte que 


AZTTO Uvéut plus c'est pas plus que une autre place. Bon, 
[ls 5e | poil ni le Rocher Percé, c'est une site historique 
gauuÿ dec la 


qui a un certain passé mais ça fait pas 
m7, à 1 a * la vivre pendant 15 jours. C'est & partir de 
eur. Cut a putir de 7 1ä ,voir comment les individus peuvent 
vôir Commeut ls mdundus fonctionner en dehors de leurs habitudes. K 
Puis, en mem temps, partiellement 


puuvent fouchemaur 4 delbrs prendre conscience des mechanismes que 
du [eu hapctudo ÿ COMM la société nous donne: comment se debrouiiler, 


comment survivre. C'est un peu par rapport à 
2 debouwuller , Comment Suivre Ga,que j'essai de photographier. Retreuver 

l'essentiel en dehors de tous que la sociéte 

nous donne, qui fini par nous imposer et 

dans laquelle on peut entrer assez facilement 

dépendant du milieu de vie. 


K.T. Mais finalement dans quelques uns de 
tes photos, ce que tu presente c'est 
l'intluence de la societé sur les gens. 
L'influence de la sociéte consommateur 
surtout. 


Serge: Oui, c'exst 1a, mais il y a aussi 

le caractère méditative dans la série. 

M&às c'est évident qu'on sent aussi la 
présence. C'est sure. On*estlout capable de 
partir auec un backsack sur le dos; il y en 
a qui ont besoin de plus. 


K.T. UN packsack sur le dos, c'est devenu un 
caracicature aussi. 


Serge: Oui, oui, aussi. 


K.T. Pourquäi, Michel, as tu choisi le titre 
du Week-end au Paradis Terrestre? 


Wed eu sauf que la pluspôit ni che 1 : Mais principalement, le Week-end 
far paudaut pourrait signifier que l'ensemble des images 
du IMaqeA at : ui ont était choisi pour la série, ont 


Lea fu de samame, ay eéteax fait pendant 1es finsde semaine. Pendant 


avuumseuts QU avaueut WuUNd les évenement qui avait cours les fin de 
‘ :. “sl semaine à Montreal, dans la region principalew- 
[24 fus SAUuAURL à Hourtol. ment. Ca peut s'appeler aussi un Paradis 


Il y à ausfi uu Cofau wbrhe Terrestre parce que c'etait un peu pour moi 


explorer le champ de difrerents réalités Les 
4 rapplaient par certaines aspets. Par sa thème 
MAqEs um peud Mflacr pP p p 
41 £ a qui resortait dans l'ensemble des images 


À, l'histoire J2lLg1 eus 2 entre autre, beaucoup d'images concernant la 


+ 


enshe . famille , un certain nombre plus symbolique 
Rumiw Out ado À : qu'on peu saigener a l'histoire religieux 


beou CO de qu (27) mr et pé"le paradis terrestre. Il y 
Il y a î a aussi beauchup l'aspet de la religion qui 


est integré. I1 y a beaucoup de gens qui me 


/ me dumoude si Ca S'applque 
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dat un He qu momusu. 
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demande si ça s'applique au camp de audu te 
qui s'appde le Paradis Terrestre, mais ça na 
pien avoir avec ga C'est un titre qui 
m'amusait... Juste par rapport ä la question 
que tu posait a Serge..a propos desäspets 
socio-documentaire et tout ça. Bon, tu 
demandait à Seede siil affectionait des gens 
ou les activités des gens. Cet question m'était 
poser souvent aussi. C'est assez difficile. 
J'aù réflechi, je les Éctit aussi..la 

j'en est arriver à la conclusion que, au 
contraire, depuis que le débat qu'pa avait 
dans le passe, dansxkes autours des annees 75 
a propos d'un espêce de cul de sac 

la photo documentaire il joue au Québec 
j'avais meme exprimer à cet epoque, que la 
photographie c'est un acte passif, qu'on 
était des individus, des acteurs passif 
des réalités. Maitenant j'ai arriver a tout 
autre conclusion, en etudiant mon travail, 
je suis arriver à la conculsion qu'on m'est 
justement pas des spectateurs passif tranché 
derrière un caméra, mais qu'on vit aussi 
des mêmes alienations, des mêmes contradictions 
que les gens qu'on photographie. Puis dans ce 
sens 1 , il faut dire que moi aussi j'en ai 
des stéreotype, j'en ai des faiblesse dans 
ma vie, j'en produit des stéreotypes. 
Je ne peut pas me détacher de ca. Je ne suis 


mm l'axp mue fan du ages « Res au dessus de tout ces gens 1lä. 
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e_ que ji hoto _ 
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sens que cest ratacher a tout l'accumulation 
es experiences. Te que Je vise dans les images 


la projection je fait, c'est u rojectyion 
e l'accumulation de tout mes experiences 

vers les objects exterieurs que Trenreqietre. 
I1_y a un sens pplitique au travail qu'om ait] 


Serge: Pour continuer dans le même sens il y a 
presque.un aspet théraputique PULS 
chyoanalyti e 


d'en prendre conscience.[Je pense au travail 


que j'avais fait sur l'affichage et l'auto, 
c'etait aussi de prendre conscience de l'impact 
que l'aftichage peuve avouir. Les panneaux 
retlame, c'est une partie importante dans le 
travail que j'avais fait, les panneaux réclame 
qu'on voit plus, mais qui sont 18, qui sont 
présent dans toufhotre vie. Mais on fini par 
les assimilé parce qu'on connait des images. 
On les a vu furtivement, mais il sont 14, il 
sontconstament présènt. L'effort defes 
photographiëket de prendre conscience des 
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messages qui sont vehiculé, ça a un effet 
théeraputique presque, pour le photographe 

puis possiblement pour ce qui vont regarder les 
photos .T 


K.T. Un autre question que je voudrait vous 
poser c'est qu'il y a certaines apparences, 
certaines traits qui reviennent de temps 

en temps dans vos photos. Estlce que vous 
les voyez comme spécifiquement Québeçois 

et d'apres vous ce st quoi la signification? 
Par exemple les evenements religieuses, 

les mariages, les week-ends, les Quebecois 
en vacances... 


Michel: Mais personnellment Il sont les 
réalités véçu içi, mais je vois davantage mon 
travail comme beaucoup plus universel 

1- ; ! 


J'ai pas vraiment l'intention d'être un 
Phoiogrephe national . Et je pense que je 

radg@it les realites que je veux le plus 
universel que possible. Sauf que j'aime 
effectivement photographier ici; j'ai tendence 
a ne ,Pas photographeir ailleurs. Je ne veut 
pas etre stereotypé comme un photographe mat-ien 


pational sauf que je suis donné à experiemnter 
RÉUEr réalité québeçois. Le fait ns 
fin 


photographier qui aW£cours de semaines 


Fa EEE Hg tes 11 y avait un 
volonte. Maïsgc'e 7 Éi qui s'est 
developpé pendant plusieure années 
premièrement, puis il n'y avait pas un 
volonté%déterminer au départ de faire un 
document sur les désirs humaines. C'était pour 
moi beaucoup pius un pretexte & explorer le 
medium photographique. Non pas strictemnt la 
réalité mais aussi explorer qu'est ‘ce que 

ca peut traduire comme image en 35 mm. un 

petit appareil avec les vitesse exprementxrapai 
extremement rapide. Puis ça c'est important aws- 
sx aussi parce que, bon à D@sraeli on 
travaillait avec les 35 mm mais c'est comme, 

ont avait travaillég avec les 8 par 10. J'étais 
tanné de cette style 1à. Je ne voulais plus 
necessaire ment m'implique avec les gens. Je 
l'avais fait spontanement, j'avais beaucoup de 
facilite de la faire spontanément. Mais 

ce que je voudrait faire c'est de recherder des 
attitudes ÉCRIT des attitudes tugitives. Des 
rapports fugitives, puis des images fugitives. 
Si on veut regarder Un Week-end au Paradis 
Terrestre autrement, ca peut etre vu comme 

un exercise de style. Mais je pense que ca 

va au dela de ca. On pourrait rattacher ca 
aussi avec un—certain {a dissem qu'm STE c Serge. 


Moi, j'ai un certain perception par rapport 


, a mon travail. Je veut que mon travail soit 


ÿ 
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un regard critique, un peu ironique sur 

les realite.SSuf que ce qui debranche et 
qauandxkesxgens ce qui me fait plaisir en meme 
temps, quand les gens le voit. kaxpiusmarkxan 
Mais ca, il ne le voit pas; ils trouvent 


ca d'abord comme affective,lils trouve que 
V4 , q 


mes images sont plein d'affection pour 

des gens. Ils les trouvent drole et amusant 
maÿs il ne voient pas, rare sont ce qui 
voient l'aspet critique. Je pense qu'ii faut 
etre prudent avec ca aussi faire attention 
au pretentions qu'on peut donner a notre 
travail. La conception qu'on peut avoir 

de notre travail, de nos images et puis la 
racon dont its sont appercu c'est important. 
Puis i$ y un distance de 1a perc eption 

qu'on amene et la perception que les autres 
en ont} Ce qu'on vit a changer, c'est bien plus 
le coeur, l'esprit, tout a fait un pris 

de conscience emotive, spirituel chez les 
gens, qu'un changement comme disait 

Serge, radical. Mais on ne peut pas exige des 
gens non plus. Par exemple on lit un livre 

de 365 pages et on est touche a la 274 page 
par deux lignes. bn va etre bouleverser 

peut etre pour deux semaines...il y a 
peutetre une image qui va toucher les gens 
puis c'est correct. 


K.T..C'est vrai que tu habite dans un certain 
milieu, il y en a certains evenements qui se 
pass ici et toi, tu tait la choix de faire 

la photo dans la rue, a l'exterieur, et 

ils ne sont pas des photos flous, esthetique 
je ne sais pas quoi d'autre. Tu est aussi 
responsable de la choix de ce que tu va 
photographier. Tu peut aller faire les 

photos sur Crescent, mais c'est un fait que 
toi tu ne le fait pas. 


Michel. Je de léai pas fait. 


K.1, Que tu ne la pas fait. Mais il y a 
certain choses qui reviens dans tes photos 

et un aspet c'est la religion, par exempie. P 
Parce-que..? 


Michel..J'aurais voulu par certaines mages 

qui concernent le decors de la religion, parce 
que je pense que cest toujours comme un decors, 
je pense qu'on improvise sur un decors. On ne 
traite jamais un theme specifique, on improvise 
Et je pense que c'est ca l'acte photographique 
spontanee, subjective. Certaines ilsgoit 
conf trait pictaresque. Quelques a 
Saskatoon ma dit que les photos des 

fetes portugais resemble nt a des photos 
de la St. Jean dans les annees cinquante , 


soixante, Je pense que i'aurais voulu aue 
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Ÿ des images conc rnapt la religion comme 
plus critique 4e prend un image comme la 


petit fille a la premiere communion avec 

le pretre, la perception que j'en ai c'est 

la perversion d'un adulte sur un enfant 

qui a a peine 6 ans et lui qui raconte tout 
sorte de niaseries. Mais c'est pas comme 

ca que les gens l'appercoive cette image la; 
la majorite des gens ne voit pas ma propre 
perception de cette image la. Ils la voient 
comme une symbole de vie, d'affection.... 

11 y a certaines images qu'ils vont les 

porte, parce qu'ils peuvent les lire. Bon, 
j'ai une image qu'on peut lire; c'est marqué 
"Vendeur de calendrier religieux. Gros 

profits a faire" On peut la lire; visuellement 
c'est interessante, mais c'est tellement grossi 
grossier. 


K.T. Mais toi, tu comptait faire une 
critique la dessus, dans les photog? 


Michel:Mais je pense que c'est comme un pre- 
tension. Mais je les aime. Ils yÿ a certaines 
images Je pense que t'aime pour leurs aspets 
contemplatives, d'autres images ou tu reussit 
mieux a traduire en sentiment, emotions et 
puis vraiment etablir un commentaire. 


Serge: [Moi,m par rapport a ca, je trouve que &® 
dans les travails comme Week-end ou comme les 
Québeçois, il y a comme differents niveaux 

de lecture. Il y a la lewture d'un photo, 
ensüite il y a la lecture d'un projet dans 
l'ensemble de 30, 40, 50, 60, photos puis 

les rapports que ces photos la peuvent avoir] 
Et je pense que le point de vue critique 

que tu peux avoir, il se lit peut etre pas 
toute de suite dans un photo et dans la mesure 
que les gens peuvent commencer a lire. Une 
suite de photos avec un contenu, la ils vont se 
rendre compte quéil y a un deuxieme niveau de 
lecture qui intervient. Puis la il est plus 
critique. Mais ca c'est peut etre un apprenti- 
sage a faire par rapport a la lecture de la 
photographie. [Moi je pense que c'est la que 
Week-end existe et que a un moment donne 

le point de vue ironique ou denunciateur de 
certains aspets qui n'est pas evident pour 
plusieurs a la premier lecture ; dans un troix- 
ieme, quatrieme lecture, l'ensemble des photos, 
tout a coup ca va se rendre evident .] 


Michel: Mais quand j'ai expose ici, les gens 
avait beaucoup comme attitude de regarder 
des àâmages pour elle meme. Il n'avaiënt pas 
vraiment attitude de lire des images dans un 
sequence ou dans un ordeé. 


IAPE 2 


Michel: Mais moi je pense.qu'on. cherchez, en tout 


cas jusqu'a maitenant, ...jusqu'a un certain 
point, [on recherche beaucoup certaines exotismes ] 
On n'est pas a l'abri de ca non plus. Jusqu'a 

un certain point,|je peux demander a Serge pour- 
quoi 11 a photographier des Québecois a O1id O0 
Orchard ou en Floride. C'est finalement 

jusqu'a an certain point, presque des 
stereotypes]] Peut etre que tu la voulu tres 
precisement, mais je pense que jusqu'a un 
certain point on le voit, il y a beaucoup de 
gens qui ont dans leur travail un certain 

brand d'exotisme. Mais moi je pense ce que Je 
recherchait dans les evenements est en ligne 
aussi avec ce que je recherchait photographique- 


ment. L'ailais dans les eveneme e 
Je saval ue allais trouver de l'animation 
umaine propre a pouvoir m'animer moi meme 


avec un c 
out ke l'action le movement.{ Puis a l'etablir ou 
produire Îles instantannee, les automatismes 
et chercher a travers ca un certain reflet de moi 
meme, un certain miroir de mes propres 
experiences. [Me pense qu'on ne peut pas tout expli 
explique non plus parce qu'il faut laisser 
place a la magie . Bour moi, ca reste magique, la 
photo, puis comme tu disait tout a l'heure 
c'est vraiment comme un acte theraputiquemais 
je ne veux pas le fouiller au coton, c'est 
affaire la. Je veux laisser piace a la magie Î 
Maitenant je suis beaucoup plus conscient des 
thematiques que j'ai etabliou qui ressort de 
mon travail - certains axes comme la tamille, 
les stereotypes, comment je regard particuliermenr 
les hommes, certains aspets de la publicite. 
C'est difficile a un moment donne, parce que 

ca peut meme devenir paralysant.[ Ua peut 
paralyse la spontanite que tu peut avoir quend 
tu est conscient non seulement de la thematique 
mais de la structure de tes images puis comment 


tu les etablis. lu as tendence a photographier com 

comme toi meme, comme tu as photographie d 

HE LE faut Taisser palce a_la TE il _. 
lace a la ontaniete. A je tiens be 

beaucoup] 


K.T, A propos de l'exotisme, si toi, Serge, t 
cherchait a invente quelques situations dans tes 
hotos,'tu pourrais pas faire mieux que la 
realite. Ést-ce que = recherche ce cote 
eccentrique® exotique, absurd, mais a la fois e 
extremement imaginative aussi par rapport au gens? 


Serge:..Uui c'est evident. Ca peut etre rechercher 
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jusqu'ou labsurd peut nous ammener d'un 

certain facon, et jusqu'ou la fantasie dans 
l'absurde peut nou sans necessairemen 
etre tres conscient. Ce que ca me tentait de rouil 
‘ rouiller, c'est peut etre un peu en rapport avec 
la conversation qu'on avait. [Quand on va parler 

de 1'aspet Québeçcois ou non, où l'aspet contenu, 
pour moi, ce qui est interessant c'est de fouiiler 
dans quelque choses qu'on connait d'instinct 
relativement bien, dans le sens que culturelle- 
ment, socialement, la societe québeçoise est vie 
comme tel, avance ou cheminee d'un certairæsfacon, 
avec des acquis. Puis c'estait de regarder ca, 
d'analyser ca; dans ce sens la, ca l'a un conteau 
quebecois. Je pensait comme antithese ou comme 

pas mais comme rapport, des photos que 
j'ai fait dans d'autres pays, des photos que j'ai 
fait en Grece, qui ont un cote plus superticiel 
parce queje ne suis pas un grec; je ne connais pas 
la culture grec autant que je connais la 

culture quebecois. Donc, je m'attachais a des 
choses superficiel, avec des yeax d'un quebecoïis, 
donc un formation gwrieusex d'un culture different 
Alors de regarder sa propre culture, ca te 

permets de plonger , peut etre d'aller un peu 

plus proë@ond, de toucher un peu plus le fond. 
Quest ce c'est le fond de la culture quebecoise. 


K.T,. Mais est-ce que tu peut, par la photo, aller 
chercher, sàäisir un rælite qüi va plus loin que 1 
les apparence? [Quest ce que c'est cette realite 
qui va plus loin que les apparences que la 

photo present?] 


Serge: Mais cebt peut etre ce qui reste quand on & 
fini de lire des photos.[Effectivement ce que la 
photo presente, c'est les apparences. Mais il se 
fait aussi a tout les jours des millions de 
photos, puis comment qui se fait quetout a 

coup il y en a une qu'on sort et qu'on est capable 
de regarder, d'etre excite devant une photo 

parc e que il ÿ a un moment en haut de la. Pour 
moi, ca serait tout simplement ce qui reste 

a partir du moment ou la photo n'est plus la. 
C'est l'imagination qu'on peut avoir a partir de 
cette photo la. C'est un peu dans les sens ou 
Barthes parle de punctum ou ce qui touche un 
individu profondement un individu dans un photo 

Ce a quoi ca fait a peine, puistous que ca peut 
deblayer en dedans. Tu ne sais pas precisement, 
mais il y a une photo, deux, il y a cinq photos 
qui tu touche. Faire des phtoos, puis de choisir 
des phtos, c'est un peut ca aussi dans le sens que 
il y a des elements, comme un point qui vient tu 
chercher quelques parten dedans quand tu choisi 

un photo. Precisement je ne peut pas le dire 

ce que c'est. 


K.T,. La magie? 


1 D ES 


Serge: C'est pas juste la magie; c'est un mætie 
magique mais precisement je ne le sais pas. 


K.T. Mais quand tu as un phtoo de Michel par exemp 
exemple et elle te touche profondement.pourquoi 
est ce que ca tu touche? 


Serge. Le pense a la photo portuguais de Michel} 
et il y a plein de choses que je peut direpar 
rapport a cette photo la.{[Si j'ai la phtoo devans 
les yeux, je peux expliquer la position de 

chaque un des individus, les uns part rapport 

a des autres, ca me touche. Mais au dela de cette 
descrition, il y a encore queleues chose .] Je 

peut mettre des peices de bois sur un tée 

puis explique que ca cest un homme, qu'il a un cer 
certain age; mais ca ne viendrait pas te chercher 
autant que cette phtoo la. Donc, il y a quelque ch 
choses qui est la magie de la photo, mais quest 

ce c'est precisement je ne peux pas l'expliquer. 

Je ne veux peut etre pas l'expliquer aussi. 

C'est peut etre ae qui ;me pousse a phtoographier 
a tout les jours. 


Michel: on choisi des phtos sur un certain nombre 
d'aspets les appets esthetiques. Mais il 

n'y a pas strictement des aspets esthetiques 

en ce qui me concerne.lLDans la selection des 
images, je pense que je l'ai vois comme un 
correspondance, un correspondance a moi meme. Puis 
aussi je souhais toujours un correspondance 

a tout la trame de l'activite sociale. Ce que 

je cherche, ou ce que je souhais, ce que les 

gens peut s'identifie, ou identif®é une 

tranche de leur vie, un partie de leur vie a 
travers mes images, a retrouver leurs propres 
experiences.) Comme moi j'ai su a me mettre en 
interaction avec une experience, une realite souda 
soudain que j'ai voulu soudain aussi part l'acte 
photographiqueJe pense que ca joue a deux niveaux, 
les aspets esthetiques et des aspets de relations 
aux champ d'activite culturellesdes individus 
sociales. 


K.T. (re les photos de gabor et des apparences) 


Michel: 

É l'attitude du photographe qui se veut documenter 
la realite ou l'architecture, le paysage urbaine 
qui de veulent d'abord des images d'apparence, 

qui non pas la preëantion d'aller au dela, qui 

ont peut etre l'impression d'etre belles, estheti 
esthetiques, béen imprimees, bien detaillees, tout 
ca. Quand j'ai etudiat ca, ca m'interessait plu. 
Ce que je voulait chercher c'ebait autre choses. 
Je pense ce que j'ai trouve, c'etait moi mem 

au bout de ca. C'est devenu comme un miroir de 

moi memeJe pense que les photos, c'3et deux choses 
je pense que c'est des fenetres sur la realite 
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les apparence, puis c'est un miroir/..Ce que 
j'aime d'abord, c'est ces photos la. Je l'ai 
vu dans l'histoir de la photo, puis ca existe 
autoars de moi 


K.T. Qestion vis a vis la forme 


Serge: J'ai un partie des preoccupation formelles, 
mais je sais aussi qu'ils disparaissent rapidment 
pendant que je photographie. Ce qui peut rester 

de ca c'est peut etre la... si je photographie 
j'ai deja des preoccupations formels part 

rapport a un lieu, a un situation, amis a partir 
du moment ou la situation commence a evolue, a 
bouge, tout a coup, ca va a un deuxieme plan, c'es 
c'est beaucoup moins important. Mais je me 

rendre compte aussi que c'est present dans les 
photos. La conscience, la premeiee tranche 

de rationalization d'un lieu etait fait, et 

direre et retravaille mais sans le cote 

plasticien qui va tout place, 


K.T. Est ce que vous pensez que la forme c'est 
nescessaire? 


Michel: Moi, j'y croix beaucoup Tous ce que je 
peut dire par rapport a ca, chest ce que Bresson 
disait: la composition on y pense avant, on y 
pense apres mais jamais pendant. T'aqgit u fait 
LE rotss-srese metre tit Lo bouge, tu te 
met en situation de faire des images. Mais tu y 


pense plus. Mais de tout facon tu les oblies les 
photos que t'avais fait. 


K,T. (Informations tout seuls ou est'ce que 
la cote formal aide a färe passer des informations 


Michel: Je comte que dans mon travail il y a 

un equilibre entre les deux. Que l'esthetique soit 
suffisament present pour que le contenu soit 
puissament fort. C'est ce que je pourait souhaite. 
Que le contenu domine sur la forme mais que la 
forme soit suffisament present pour que le contenu 
peuve etre vu, percu 


Serge. Et signifiant aussi. Je pense que effective 
ment aussiil y a besoin d'un melange des deux. 

Si c'est la confusion totale,m eme si l'informatio 
est cache dans un coin derriere un boite; si 

tue sait que dans cette boite la il y avait 
quelate choses d'extraordinaire, mais c'est pas 
evident, tu a manque ton coup. 


K.T. Je reviens en arrëre. Pourquoi est-ce que 
tu as fait les Quebecois en Vacances. 


Serge: C'est venu a partie des travaux que j'avais 
fait...a travers 6 ou 7 ans j'avais beaucoup 
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photographier dans des situations semblable 
puis ca me tentyait de continuer, de fouiller 
un petit peu plus dans cette direction. Meme si 
javais travailler en ville, il y avait le 
charactere meditative dans certaines photos. 


K.T. Qu'est ce que tu pense que tu as montre. 


Serge: C'est difficile de decrise. Je pourrais 
peut etre faire une liste mais.. Ce qui 

est le plus important c'est ce que j'ecrivais dans 
le texte: photographier pour lire au fond des 
photos, et pour lire au fond des yeux dans les 
photos. Aussi pour le plaisis que j'ai eu de 
fouiller, de phtoographier. Puis c'est ca parrait 
dans mes photos ca me dx sffit dans un premier t 
temps en mesure que ca peut aussi etre percu 

d'un facon similar pare cx qui vont regarder. 


Michel: [ie trouve ca important, le plaisir de 
photographier asdi. Je pense qu'il y en a 

bien des images qu'on fait strictement pour 

le plaisir d'avoir ete a un endroit puis 
d'avoir pu photographier, de se sentir actif 
visuellement, emotivement | Puis dans 

les images, de se retrouver xdmsavec des images sig 
signifiant......C'est é&e fun des rapport 

au monde. Je pense que la photographie c'est 
une forme.....Mais j'ai toujours pense par 
rapport a la photographie depuis le tout debut, 
pour moi, [est un çarte de visite, une facon 
de decouvrir au tout debut, mon propre milieu. 
Je pense que c'est toujours ca; pour moi, c'est 
un facon de decouvrir la realite 


mon grand pouvait rentrer n'importe ou. 
Je pouvait aller phtoographier dans des milieux 
prives, la realite du travail, l'education 
d'enfants ou d'adultes, aveugles, tout ca. 

Puis j'etais etonne. C'etait comme un carte 
de visite, l'appareif photographique; ca _me 

onnait des priviledges. Puis ca ca a toujours ete 
tres important. C'est la meme chose si je suis 
aller photographier une fete portugais, le concour 
de Miss Quebec Nue dans un camp nudiste, 

c'etait la meme chose, la meme attitude, c'etait 
de voir, d'etre sur place de vivre une certaine 
realite pour le plaisir de le faire.] 


K.T. Tu est un voyeur? 


Michel: Mais je pense qu'il y a toujour s 

ca Je peut pas cette aspet la; je pense qu'il 
y a un cote voyeurisme sans dire que c'est negatif 
Je pense qu'il faut l'etre, mais itfaut le faire 
d'une faceon respecteuse difinitivement. 
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Serge: Par rapport au voyeur , je pensait just au 
MAmatleoREne LAS CCC 


Michel....Tu a s p oser la question a Serge ce 
qu'il pensait qu'il a montre. Bon,Emoi je pense 
qui j'ai montre mon rapport au monde, mon 
affection,'un certaine solitude personnelle vis a 
vis certaines realites, puis j'espere d'avoir mont 
montre la vie, les de vie. ... Un 

travail sur plusieures ploes: d'obsérvation, de 
critique, de judgement, poesie À on ne peut pas nie 
CA, so... 


Serge: [Michel et mois peut se presenter sur 
les memes liewxsmais avoir un vision tout a 
fait different de l'evenement. 


Ke I PoUTdaUuaN? 


Serge: Parce que on n'est pas a rapporte un photo 
evenmentielle de ca; on peut regarder 
l'evenement d'un autre point de vue, presque 
d'un facon emotive, puis de photographier d'un 
facon emotive, la regarder en etant enrage ou 

en etant attendri. On n'a pas a prouver le 
resultat de l'evenement. Ca peut etre un detail 
completement anonyme qui etre a l'exterieur d'un 
evenemnetqui ;te touche. C'est comme si 
l'evenement avait des sur moi. 
Tout a coup je peut percevoir quele 

quelque chose qui est tout a coup a l'exterieur 
et je peut aller le phtoographier puis 

revenir. L'evenemnet est tout a fait accessoire. 
Mes Quebecois en Vacances c'est presque ca . 
J'etait d'une certaine facon en vacances. 
j'etait en meme temps le flaneur avec kpk 

tout le monde. Je pouvait etre aussi detendu 
puis peut etre mem plus que ce qui etaient 
vacances. ] 


Fin 


